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Major de la’ B

prumutinm
elle se veurt
I'ange gar-
dien'd’ l ren 1
depuis
qu'enfant,
il'l'a sauvée
des ravisseurs
qui avaient
tué ses

I‘I'.lri.'_'l'll'.‘i S0LUS & L3

S5 YEUX.

Ami
d’enfance
d'Eren et de
Mikasa. Il
compense sa
constitution
physique
médiocre par
un esprit vif et
une force de
réfexion hors
du commun
qui‘font de lui
un stratege
remarquable.

PRI |N @l |AU X D ':z?u‘IT{RJBq?;JGEiEEENT

Désireux
d’explorer
le monde
extérieur,
il souhaite
s engager

dans le
Bataillon
d’explora-
tion. Il'a'la

faculeé'de se

métamor-
E'IhUHL'f
en:litan,
mais ignore
d’oli cela
provient.




‘ BATAILLON | TfnL!pe de §0!dats @
D’EXPLORATION | t€méraires qui risquent

leur vie pour explorer les
territoires des Titans.

GARNISON

'I'I'{:-upcr. casernées
en ville, chargées
du maintien
de 'ordre et
de 'entretien

des Murs.
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ENFIN,
TOUS...
SAUF
PEUT-
ETRE CES
TRAITRES
DE TITANS.

REVIENS
PAS QUON
AIT TOUS
SURVECU
A CETTE
VIREE EN
ENFER...

DECI-
DEMENT,

LA 104
BRIGADE

A UNE
VEINE DE. |
TOUS LES |

A DIABLES,
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FRACTUREES,
ET LA CAVAL-

CADENE L

N
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JE SUIS
TOUJOURS
EN VEE...







ET CETTE
FOIS, COMBIEN
SONT ENCORE
MORTS A
CAUSE DE
MO

ILS SE
SONT MISERA-

LES PAUVRES
BLEMENT FAIT

NETAIENT
(| CLAIREMENT PAS
LAPLUPART, || PARES POUR UN
BAPTEME DU
FEU PAREIL...

DONT
UN BON
PAQUET
NETAIT
MEME
PLUS EN
ETAT..

JE ME
sUis A

NOUVEAU g

FAIT CAP-

MAIS LA,
ON DEVAIT
ETRE UNE
QUARANTAI-

ON ETAIT
UNE. BONNE
CENTAINE EN
PARTANT, EN
INCLUANT LES
HOMMES DES

BRIGADES

SPECIALES,

POUR LE
RESTE, JE
| ME SOU-
VIENS PAS




LE BILAN EST
SEVERE POUR
LE BATAILLON
DEXPLORATION,
IL A PERDU UNE
GROSSE MOITIE
DE SES EFFECTIFS, £

CA N'AUGURE
PAS DE TRES

BONNES PERS-
PECTIVES POUR
L’AVENIR...

MOINS,

ONNA

PAS SUBI

DE PERTES
1 SWRIE | *“
TRAJETOUF ) B o
R B
RETOU ke
AN i
LES TITANS

NE FAISAIENT f O )
PLUS DU TOUT e _ i \3\ S
ATTENTION A i N i
NOUS, iLS SE e ,X |
RUAIENT SUR s 1

REINER.

TU TE SOUVIENS
DU HURLEMENT
QUA POUSSE LE
TITAN FEMININ, DANS
LA FORET, POUR
QUE LES AUTRES
VIENNENT LA

DEVVORER
?



QU
AURAIS
1ENVOYE

TOUS

LES
TITANS

SUR
REINER

T’AURAIS
LE POU-
VOIR DE
COMMAN-
DER AUX
AUTRES

DEMANDE
Si, CETTE
FOIS, CE

NEST PAS

TOI, EN
CRIANT...

JE NEN
SAIS RIEN...
JETAIS
DANS UN
ETAT SE-




SI
JAMAIS
TES
VRAIMENT
CAPABLE
DUN TRUC
PARELL...

SERAIT

S| ON

Jgg% AVAIT DU
. CONTINUER "
d ALHEURE A LIVRER z 2‘251%%
’6 ShEL Ea] BATAILLE CAEXEAGLE,
CONTRE . - B
\ CETIE RAIT _P_OUF?—
. / MEUTE.. QUOIiLSSE |
— A SONT SUBITE-
MENT DIRIGES

SUR EUX...




MKASA § : 2
_. rerot N VEMPECE
ET PLUS DE L : QUE TES
§ Lamoitie |BROYVER LES B ' QUAND MEME
H{ Es sowats|  COTES... SL7N
| PARTICIPANT A}
LOPERATION
SE SONT FAIT

POSITION,
EREN... POUR

Ecompn:‘?) ‘ : % A BON
5 3\
CE TYPE ‘ O\ COMPTE...
QUE vOUS ! | ' 4
CONNAIS-
SIEZ BIEN,

A TOUS
CEUX QUi
ONT DONNE

MAIS
EN TOUT
CAS, IL ME |
SEMBLE QUE , = JUINSTANT, JE
LE MINIMUM, 4 0 /| NE SUIS PAS
TU FASSES | ; .

SAUVER
LA TIENNE.

QUE TANT [N
DE MONDE |8
SE SACRIFE |
POUR TO...




TES SUR
QUE CEST PAS
PLUTOT TOI
QUES DEVENU
UNE CHIFFE

MOLLE
?

AU CAS
OU ¢A
VOUS AURAIT
ECHAPPE, JE
\VOUS RAPPELLE
QUE vOUS
VOUS ADRES-
SEZ AU HEROS
QUI A SAUVE
VOTRE MIKASA §

JE TROUVE
QUE TULA
RAMENES
ACHEMENT,
DEPUIS QUON
A REJOINT LE
BATAILLON,

EN PLUS,
CANE
COLLE PAS
DU TOUT
AVEC TON
AR PATI-
BULAIRE.

AH NON,
JE SUiS DE
L’AVIS DEREN,
T’AS CHANGE.
TOUJOURS
HYPER SERIEUX
ET TOUT...




TAS
PARFAI-
TEMENT
RAISON.

JE

DOIS ME
SECOUER.

COMPRIS
QUE JE NE
DEVRAI PLUS
JAMAIS AVOIR
AUCUNE
HESITATION.




COINCERAI
REINERET
BERTOLT AFIN
QUILS PAIENT
POUR CE
QUILS ONT
FAIT.

CEUX QU
SONT MORTS
POUR LA

SURVIE DE CEST BIEN

JE PUISSE FAIRE
POUR REMERCIER
HANNES...




NOM EST
HISTORIA.

DE RE-
TOURNER
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iL FAUT LA 770 NG W iR\ |7
RAMENER [~ | 4%y ) 7//)% COMPTE,
AVANT )\ | Bl | /
QUELLENE || | iy - LAY CEST
S’EN AILLE '
!

SERS-
T’ENJ BON
SANG |
FAIS
QUELQUE

. :
SECOUEE, I A
MAIS TU
VOIS BEN

QUE TUNES

PAS ENCORE
REMISE.




REMMENT,
ELLE CRAINT
ENORMEMENT

QUL NE T’ARRIVE
QUELQUE. CHOSE.
TA SECURITE A
LAIR DETRE

PENDANT
QUE REINER ET
BERTOLT NOUS

RETENAIENT, YMIR

SINQUIETAIT
BEAUCOUP DE
TOI, TU SAiS...

SA PRINCIPALE
OBSESSION...

EN FiN DE
| | COMPTE,
DE SE /d i isi fl | POUR WNE |
RANGER DU ) "1 1IN W\ 1 | RAISON QUi
cOTE DE ' 111/ \ v B\ MEcHAP-

LENNEMI,

ELLE NOUS A
LACHES POUR

DU COUP, ALLER PRETER
CEST CUIT MAIN-FORTE
POUR EN AREINERET
SAVOIR PLUS BERTOLT...
SUR SON

COMPTE..




coOMMENT ¥
OSE-T-ELLE
ME LAISSER
TOMBER
POUR CES
DEUX-LA

APRES TOUT
CE QU'ON A
PARTAGE...

APRES LA
PROMESSE
QU'ON SETAIT
FAITE...




ELLE
NVEXISTE

CELUI DE
LHEROINE
DUN LIVRE

QUE J°Al LU...

QUAND
JETAIS...
ENFANT

CHRISTA ?

HA HA HA
I

CE NETAIT
QUUN SIMPLE
ROLE DANS
LEQUEL J’AVAIS
ETE CONTRAINTE
DE ME GLISSER.




CONFOR-
MEMENT AUX
MESURES
A SUIVRE
e EN CAS

. R | Ay IF W DE DES-
HABITANTS gty . | o B F S TRUCTION

SE REFU- i '::.: : o - PH M“R
GIERENT P ¥ | ¥ |
loasies F4% B | B T ROSE...
| ruINes e : |
(. | L'ANCTENNE
1 c17e sou-
TERRAINE

COMME C'ETATT
A CRAINDRE,
LES RESERVES |
DE VIVRES
POLIR NOURRIR
TOUTE CETTE
> ~_| roruLATION,
e =] REPRESENTANT
R —— 1 LA MOITIE DES
EFFECTIFS DE
L'HUMANITE....




L]

FAIRE LE
SACRIFICE
D'EUX-
MEMES ET
MOURIR

UNE
COHESION
FORTE

HUMANITE
SURVECU
AU-DELA DE
CE DELAI

REELLEMENT
N'AURALT PAS

AUTREMENT
PIT, SI LES
AFFLUE PAR LINE

TITANS AVAIENT
LI

BRECHE DANS
LE MUR ROSE,

) Ol

!
S |

f/ff) 7

_._HQ._\_L... |
Wil

*7
v
b
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, LES

]

LEUR
GENERALE.

PRO-
CHAIN
POUR
ESPERER
supsis-
TER

H
SURVIVANTS

AURAIENT ETE

CONFRONTES
UN CHOIX

PASSE CETTE
EANCE
A

EC

ou SA-
CRIFIER




CE N'EST
QU'UNE
SEMAINE
APRES LES
EVENE-
MENTS QUE
L'INSPEC-
TION DU
MUR PRIT
FIN.

AUCUN
DEGAT
FLAGRANT
I NE PUT
ETRE
CONSTATE.
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QUL
NY AVAIT
PLUS DE

LES

ET MAFQO, %Z%G;EJS

SNYOL % DENTRER
FELCITER QUE  r5 Eux
NE SOIT SUR- i
VENU QUUN SEUL
INCIDENT SERIEUX f ==
NECESSITANT UNE =

INTERVENTION = ——

ON NE
POUVAIT
GUERE FAIRE
AUTREMENT QUE
DECLARER...

o LT e D

e




CETAIT N
BON APERCU
DE CE QUi NOUS
ATTEND LE JOUR
OU LES CHOSES
TOURNERONT
VRAIMENT MAL.

iLNY A
PAS EU DE
MORTS, MAIS
SON RETENTIS-
SEMENT NEN A
PAS MOINS ETE
CONSIDERABLE.

UNE BATAILLE
LOCALISEE QUI A
ECLATE ENTRE LES

BRIGADES SPECIALES ET
UN GROUPE DE PETITS
DELINQUANTS QUELLES

ETAIENT VENUES

DELOGER,

QUE, SI LE MUR

ROSE VENAIT A

TOMBER, NOUS
NAURIONS QUUNE.
MAIGRE SEMAINE
DE SURSIS AVANT
QUE LES GENS NE
COMMENCENT A
SENTRETUER.

TOUT LE
MONDE A
COMPRIS
SANS LA
MOINDRE

AMBIGUITE...




AVEC

TU VAS TOUTES
FINIR PAR LES SALES
REGRETTER NOUVELLES
DE TETRE QUONA A -
REVEILLE. T’ANNONCER...

e

7 T fﬂ?
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CAIRA,
TAi ASSEZ
DORMi
COMME
CA.

NE PEUX
PAS ME
PLAINDRE

POUR Si CENTAINES
PEU. DE SOLDATS
QUE J’Ai
JE NE SERAI ENVOYES
QUITTE AVEC A LA MORT
EUX QUE LE LORS DE NOS
JOUR OU
JIRAI LES
REJOINDRE

EN ENFER.




ou BEN

i ALORS, Si MA
DE%; A VOUS — LAN- COMPAGNIE NE
sty EN AVEZ | CETRE... VOUS DERANGE

VOUS REND PSSR PAS, JE ME JOIN-
morose. NG VIVRE DRAI VOLONTIERS
? A VOUS, MON
CHER ERWIN,

GARDIEN A JE SUis g.’EE'T
DECRETE QUE  ppive DE b SUR QUE
D'AVOIR CE NETAIT PAS ~ JEME
BON POUR 4] PORTERAIS
QUi VEILLE | MiEUX si IE
41 ¥l POUVAIS
' ] MIMBIBER

MES
RESPECTS,




COMMAN-
DANT PiXis,
JE NE PENSAIS
PAS VOUS
TROUVER LA.

JE VOULAIS

LAISSEZ-  DENQUETE.
MO

CONNY JUSTEMENT
SPRINGER, \ VOUS FAIRE
{

BATAILLON
DEXPLORATION
I5SU DE LA
104* BRIGADE
DENTRAINE-
MENT.

COMME iL
CONNAISSAIT BIEN
LES LIEUX, JE LAl IL SE
PRIE DE PARTICIPER TROUVE ETRE
A LINSPECTION QUE ORIGINAIRE
NOUS AVONS MENEE DE RAGAKO.

DANS SON VILLAGE.




LIDEE
ETAIT DE
TROUVER DES

PERMETTANT ELEMENTS...
DETAYER NOTRE
THEORIE. CONCER-
NANT LA MYSTE-
RIEUSE. APPARITION
DES TITANS QU
NOUS ONT
ASSAILLIS,

CANA
PAS DU
ETRE
FACILE.

BON,
DONC
JE VOUS
EXPLIQUE.




D’AUTRE PART,

EN DEPIT DE LA
VIOLENCE EVIDENTE
DES RAVAGES, NOUS

N'AVONS, FORT
CURIEUSEMENT, PAS

PU TROUVER LA
MOINDRE. TRACE

DECOMPTE, iL
SAVERE QUE
LE NOMBRE. DE
TITANS APPARUS
ET SUPPRIMES
DANS LENCEIN-
TE DU MUR...

CORRESPOND
EXACTEMENT

AuNOMBRE DE | A4/

VILLAGEQIS.

NOUS AVONS
PU CONSTATER QUE
TOUTES LES MAISONS
DU VILLAGE. SEMBLAIENT
AVOIR ETE DETRUITES
DE UINTERIEUR,

SURPRENANT
ENCORE, NOUS
NE SOMMES
PARVENUS A
RETROUVER
AUCUN
HABITANT.




QUE LES
NOUS ONT
ASSAILLIS

ET LA POPU-
LATION DE
RAGAKO NE
FASSENT
QUUN.
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C'EST UN
PORTRAIT
DE MES
PARENTS.

(A
111111

D'ACCORD...
CETTE DAME
EST DONC

TA MERE...
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SANG..
CEST STU-
PEFIANT

CE TITAN
MA PARLE,
JEN 5UIS
SUR...

IL MA
APPELE
PAR MON
PRENOM...



QUAND
JEL'AIDIT A
REINER..

IL MA TOUT
DE SUITE DIT
QUE CETAIT
IMPOSSIBLE,
QUE JE DE-
BLOQUAIS..

IS
ETAIENT : JE

ET COMME ILS PARFAITE- COMPRENDS

ONT VU QUE L :
LS MONT JALLAIS ME g‘gg&% v ) ?éiiwﬂ‘:fs
BARATINE DOUTER DE ‘-

DE CE QUI N ; SAVAIENT...
SE PAS-
S5AIT...

POUR MEM-
BROUILLER...

QUELQUE
CHOSE...

EUH..
CE NEST
PEUT-ETRE

LES CORDES
SUFFIRONT.




TouT
CEQUIL
ME RESTE,
CEST CE
PORTRAIT...

ET PUIS,
MAMAN...

CEST
INSENSE..

QUI PEUT
BIEN NOUS

FAIRE CA
?
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T el
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CEST

] _ & L'HOR-
REUR...
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LES
TITANS
SONT DES
ETRES
HUMAINS

POUR

’HEURE,

NOUS NE

NEANMOINS, POUVONS
CAPOURRAIT [t M PAS AFFIR-
EXPLIQUER POUR- Kl Srancim7iad  MER QUE
QUOI LANUQUE IS Vifir % CEST LE
EST LEUR POINT 1 Mem=={ CASPOUR
VULNERABLE... LENSEMBLE
DES INDI-

VIDUS...

Sl JE
COM-
PRENDS
BIEN, TU
ES EN
TRAIN DE
4 NOUS DIRE

WM REALITE...




— = 565 ET POUR-

— DIMENSIONS QUOI, MALGRE
—{ ENSUP- e = AU, LES IMPORTANTES
— Qu;%?ﬁgé% METRE DE : DIFFERENCES DE

— D'UNE Pﬂ?TlE CENTIMETRES ZONEJ ELLE, RESTE
= RESTEE IN- | DE LARGE. TOUJOURS D'UNE  §
—| TACTEDE E TAILLE IDENTIQUE. [E

— LANATOME [E
2\ HUMAINE...

ON PEUT
SUPPOSER QUE
CETTE PORTION

EST STRUCTUREL-
LEMENT DISTINCTE
DU RESTE DE
L’ORGANISME

DES TITANS. .
CA POURRAIT

CORRESPONDRE
A LA LONGUEUR
QUi SETEND DU

SOMMET DU CER-

VEAU JUSQU'A LA

PARTIE INFERIEURE
DE LA MOELLE
EPINIERE.,

CEST POURQUOI
LORSQU'ON LA
SECTIONNE, SA

REGENERATION ETANT
IMPOSSIBLE, LE CORPS

TOUT ENTIER PERD

IRREMEDIABLEMENT
SES FONCTIONS

MOTRICES.



CEST QUEN
TUANT CES
MONSTRES,
CEST DES
HUMAINS QUE
JE METTAIS EN
CHARPIE, TOUT
DU MOINS EN

EN TOUT CAS,
IL DOIT FORCEMENT
Y AVOIR DANS CETTE
PARTIE. DE LEUR NUQUE
QUELQUE CHOSE QUi
CORRESPONDE. AUX
DIMENSIONS DONT ON
PARLAIT... ET QUOI QUE
CE SOIT, CEST Si PARFAI-
TEMENT AMALGAME AU
RESTE QUON NE PEUT
EN TROUVER AUCUNE
TRACE A U'CEIL NU...

NON,

EN EFFET... JE
N'Al JAMAIS

RIEN TROUVE

DANS LEURS

| DEPOUILLES QUi

S’APPARENTE
A UN ETRE
HUMAIN...

NE T'ONT
POURTANT

DE FAIRE. UNE

DECOUVERTE

ALLANT DANS
CE SENS, Si

MAIS TOUS
CEUX QUE TU
AS CAPTURES

VIVANTS ET

€2] QuETUAS

GAIEMENT

DISSEQUES...

CELA DIT,
N'OUBLIONS PAS
QUE LA MOINDRE

ENTAILLE PRATIQUEE
DANS LEUR CHAIR

CICATRISE INSTANTANE-

MENT. ET CE NEST
GUERE ETONNANT DE

NE PAS TOMBER

SUR UN CERVEAU

INTACT.

1  cHARABIA
EST TOTA-
LEMENT
IMBITABLE,
QUAT'Z




l

IV AR _ EN BUTANT
N g3 SN\ DES TiTANS,
i/ | \RAL CEST DES
AT A R GENS QUE
R Bt . || JE TRUCI-
iy g A pais.. CEST
< BiEP:J? CA

isod || | funi= e i

RESTE A ’ i
CONFIR- i
MEF?--- J § -+ "‘_, :zlt

R

i

fit-

i
~ ‘“II .
.

CERTAINS,
COMME EREN,
NE SONT PAS
INTEGRALEMENT
ABSORBES PAR
LA TRANSFOR- N
MATION 7ET B ) X
POURQUOI EST- -8\
CE REVERSBLE [ /| E2E

u-_:"'l\ i
AVEC EUX JX4 %

A SUPPO-
SER QUE
CE SOIT
CA, QUEN

C.ON%LLJFPE

QUEST-CE
[T QUi FAIT QUE

CONTRAIREMENT |
AUX TITANS
"ORDINAIRES"...




RIEN...
PARDON,
NE FAITES

PAS AT-
TENTION.

7] VENT DIT,
DEPUIS
LENFAN-




- e —

TUN'AS DONC
AUCUNE COMPASSION
POUR TON SUPERIEUR

= PHYSIQUEMENT DIMINUE

ET MORALEMENT

e i )

e

CE SERAIT
PAS CA, LA
VRAIE RAISON

QUi T’A POUSSE
A TENGAGER

DANS LE BATAIL-
LON, D%S FOIS K

LEpes

i

QUE SONT L
DEVENUS |
EREN ET
HISTORIA
REISS

)




LS Y
RESTERONT
SAGEMENT
JUSQU'A CE QUE
LES CHOSES
SE TASSENT.

EVITONS
EGALEMENT
DEBRUITER

CETTE THEORIE
CONCERNANT

LORIGINE

DES TITANS.

QUANT

A EREN,

Si ON PAR-
VIENT A TIRER
PARTI DE. SON
POUVOIR, ON
PEUT ESPERER
REPRENDRE LE

MUR MARIA.

NOUS LES
AVONS MIS
A LABR, iLS
SONT EN

LIEU SCR.

CeST LE
MIEUX. CEST

LE CHAOS, POUR
LE. MOMENT. INUTILE
DE SE PRECIPITER.

N CEST
JUSTE,
NOUS

NAVONS

GRACE A PLUS LE

i DROIT A
CHRISTA, NOUS sy

DEVRIONS POUVOIR
REMONTER JUSQUA
DES GENS QUi EN
SAVENT BEAUCOUP
PLUS QUE NOUS
SUR LES TITANS.

B o T 8 o




LS SONT
NOS DEUX
CIES,.

COMPASSION
POUR UN PAUVRE
ESTROPIE AU BOUT
DU ROULEAU, T'Al
PRIS LA LIBERTE

DE PRENDRE LES N7
DECISIONS PENDANT PZ%
QUE TETAIS DANS /

i
v,
i

LES VAPES %
JEN Al KA
PROFITE
POUR
RECOMPO-
SER MON

ESCOUADE.

CEST UN
ENVIRONNEMENT
QUi METTE SES
NERFS A RUDE
EPREUVE.




HOUMPF !

CEST
LOURD ! TIENS, SASHA,
QUEST-CE PORTE CETTE
QUL Y CAISSE
A LA-
DEDANS

CETTE
BICOQUE

EST VRAIMENT
COMPLETEMENT
PAUMEE AU
MILIEU DE
NULLE PART...




BLAGUE A

DES

PART, LES
DZ%TE?ELT PATATES.
TINQUIETE, TADORES €A,
,qN\%Jr?f, RENE ON PEUT TE PAS ;«fﬁﬂl
INTERET A RAFRAICHIR LA :
PRENDRE. SOIN MEMOIRE, SI TU
DE CES PRO- VEUX. PERSONNE
VISIONS i N'A OUBLIE CE
NOUS NE GLORIEUX
VOULONS INCIDENT.

PAS MOURIR
ALORS LA,

EXCUSE-MO,

S| PAS DU TOUT
=~ | Aauoitu
FAIS REFE-

S~ ] - CEST
. b J = BON,
TUALLAIS |\ L= = i ARRETE
AJOUTER E-= e o %om?

Qe : JETAIS UNE

CHOSE
2

S TU TE FAIS
PRENDRE, TU
PEUX ETRE SURE
QUE LE CAPORAL
LIVAI TE TAILLERA
EN RONDELLES,

RENCE.
A TOUT
OUBLIE

[

TAS
COMPRIS,
SASHA ?
CA VEUT

DIRE. INTER-
DICTION




Si ON SE FAI- ir
' LA CHASSE
_ SAIT PRENDRE LACHASSE By i Tl
COMPRIS )| ADIEUANOTRE SO E— SANS ALLER FAIRE
CACHETTE, N % : || DESACHATS. IL SUFFIT
TU SAiSiS (1 >4 DALLER TRAGUERDU [ |
. : I GIBIER DANS LES
S Q) D Cvomaaes
il ~<\W 2 [
> i (7 i
= 'y /*"Wf? - S
: 1 { | - i
M B =7 4
7 =/
_ 28
| ' = 7 M ;1/ ;
a— S e e
| e W vk B

VOUS VOUS ETES
LEIN ESSUYE LES PIEDS
CHARIOT A o AVANT DENTRER,
DECHARGER, JE | ™ | ] TESPERE ? PRIERE
TE SIGNALE. Si | 111 DENE PAS RAMENER
TU CROIS QUON | DE BOUE Ni DE
VA REGARDER | POUSSIERE A
SOUSNOS  F | LINTERIEUR
SEMELLES A - I

SN e TO

CROIS
QUON
—|TAPAS B=
| ENTEN- )\
DUE,




| J*avais PAS
I, ETE LA POUR
REFAIRE TON

DEBARQUES,
OU QUOI 9
LiVAI RIGOLE
PAS AVEC LA
PROPRETE,
MON GARS

|

= fTAESSAYE |

| \ 1'*?"-]. 1| | [
DE LADIS- W TOTALEMENT ek MIKASA ?! //
1 suroer mais || Deraison- g JAVAS [\ TETAIS SA-
SOLDANT B NABLE I TuNEs [} BESON pARTE AN
QUELLE EsT | PASENCORE | DEME COUPER
DU BOIS

!
| "\

4

FAIT DES
ABDOS
POUR
SECHAUF-
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